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Humoristique - HEBDOMADAIRE - Illustré
Le vrai peut quelquefois n'etro pas vrai sans blague." - Bois i'eAU.

A. t'. PIGNON, Editeur- Pro riétair,

LES

ROMAN DE MRURS
PAR E-rox BERTEIELOT

IV
(Suite)

-Ah ! c'est comme ça que je
vous y prends, dit-il en serrant le
gorgoton de son ennemi. Vous
vouliez vous débarrasser d'un ami
et l'envoyer manger des pissen-
lits par la racine.

-Grice ! grce ! criait Cara
quette, chaque fois que Cldophae
desserrait un peu les doigts qui
tenaient sa"gorge comme dans un
étau•

-Grice ! c'est facile à dire.
Mais si je vous laisse vivre. Serez
vous'reconnaissant du moins ?

-Je ferai tout ce que vous me
direz.

-Avant de vous Iacher, mon
vieux, vous allez me passer la pe-
tite riganne avec laquelle voua
avez fait tant de bruit, il ya quel-
ques minutes.

-Mon revolver est tombé dans
le trou, ramassez-le, il est à vous.

Oléophas tout en tenant Cara
quette à la gorge, de la main
droite, ra'ssa avec sa main gau-
che l'arme q'i était dans l'exca-
vation.

Une fois en possession du ré-
volver, il permit à l'homme au
chapeau de castor gris de se met-
tre sur son séant.
,, Il braqua sur lui le canon de
l'anne.

H. BERTHELOT,, Fondateur

LA CHASSE AUX MILLIONS

Au Conseil de-Ville de Montréal on n'a pas de fièreté déplac'ée.
On courrait un gros lièvre de $ a,ooo,ooo, mils comme il s'est

échappé, on s'est fort bien contenté d'un petit lapin de $300 000.

Caraquette qui croyait qu'il lit Caraqatte» qui tremblait de
allait mourir, cria de nouveau tous ses membres,
Gi-te ! grice 1 Le coffiel n'et plus où je l'a-

0lé' phas eut un ricannement ai vais caché avant d'entrer chez
nistre et dit :

_ý.- Vous me demandez grace,
soit. Avant le sortir d'ici nous
allons avoir ensemble une petite
causette. Le moment est arrivé
d'avoir des explications ; vous
allez me parler le coeur sur la
main. Vous me direz la vérité,
toute la vérité et rien que la vé-
rité.

-Je vous le jure sur mon &me,

Payette. Qui a surpris mon se-
cret ? Qii m'a volé mon argent
cet ap:ès-midi ? Le coffret était
ici ce matin. Je le -sais, parce
que j'ai examiné moi-même le
terrain.

-M'accusez-vous de vous avoir
volé ?

-Non, pas du tout. Parce que
ai vous étiez le voleur, vous ne
m'auriez pas suivi ce soir. Je

BUREAUX: 1788 Rue Ste-Catherine

veux que vous me disiez le nom
du coquin.

-Comment puis-je le savoir.
Je vous ai soupçonné d'avoir esca.
moté le magot dans ma chambre
à coucher. C'est pour cette rai-
son que je vous ai suivi cette
nuit.

-Ah, oui-da,- oui ! Vous
avez pu soupçonner votre amti
Cléophas 1

V
UNE ENTENTE.

Caraquette avait repris son
tangfroid. Après qunlq iei se-

n.:otldes de réflexion il dit 1 C.éo-
phas :

-Ah ça 1 je finis donc par
comprendre. Le trésor n'est
plus en ta possession, mais je veux
te prouver ma recouaisauce
pour 'avoir sa-avé la vie. Le
coffret et tout ce qu'il contieait
sera à toi ce soir. Je ne sais pas
où il est; mais je crois connaître
celui qui nous a volés. Il e st no-
tre ennemi commun. Le voltur
n'est ni plus ni moins qim Bi-
noni, celui qui était avec nous
chez Madame de Boustoueh s le
eoir où nous avons été arrêteâ par
la police.

-Comment, s'écria Cléophas,
cette vermine de Bénoni m'au-
rait encore fait ce coup-là 1 Je ne
serai pas longtemps sans lui faire
sou biacuit.

-Ne vous impatientez pas
trop. Pour pincer cette canaille
il faudra agir avec prudence. Bé.
noni avec l'argent qu'il a volé
doit être en train de brosser son
chien dans les auberges qu'il avait
coutume de fréquenter.

BAUME RHUMAL 28 ais la bouteille. Parteut
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Sortons d'ici sans bruit et nous
allons méditer ensemble un plan
pour lui arracher le magot,

Caraquette et Cléophas sorti-
ret.- du vieux cimetière. '

lin marchèrent en-.mble en mi-
lerac. Ils semblari.nt absorb6a
daia des réflexions , rofondes.

Lort qu'ils furent rendus au
ein de la rue Darchester, Cara
quette prit le bras de son ami et
l'engagea à le suivre..

Les hommes se dirigèrent alors
ver Pest de la rue Dirchester.

Ils s'arretèrent devant la porte
du père Sansfaçon.

L'intérieur de la maison était
encore éclairé, malgré qu'il fat
passé minuit.

Oléopha. frappa à la porte.
Oe fut la mère Sansfaçon qui

vint ouvrir.,
Les deux compagnons entré

rent et dirent à la bonne femme
qu'ils avait des affaires importan.
tes à confier à son mari.

La vieille femme alla réveiller
son époux qui roupillait sur un
sofa dans un appartement voi-
sin.

Le bonhomme se leva en se-
melle de bas, en pantalons et en
manches de chemises.

i avait les cheveux comme un
voyage le foin, et ses yeux étaient
encore voilée par les fumées de
l'ivresse.

Il s'avança en titubant dans la
salle d'entrée, se frotta les yeux,
bailla et étendit ler bras en pous-
sait deux ou trois gros soupire
entrecoupés par des hoquets d'i.
vrogne.

-Qu'est-ce qu'il y a pour votre
service, ces monsieurs ?

e0n'attelle pas ce soir. Ma
grine à les petits soucis et elle ne
peut pas marcher. Tiens, dit-il,
en reconnaissant Cléophas, c'est
toi, espèce d'andouille ! d'où viens-
te ?

-Ecoutez, dit Cléophas, nous
avons bien des choses à vous
dire.

Si vous voulez nous rendre ur
petit service, le monsieur qui est
avec moi, va vous gréer en neuf,
un attelage 'double et une voi.
tore comme il n'y en a pas une
sur la. Place d'Armes. Seule,
auont il faudra être discret.

'.e vieux it signe à sa femme
de se retirer dans sa chambre i
coucher.

Avant de parler d'affaires avec
le pere Sansfaçon, C'éophas em-
prunta quelques sous à Caraq'iette
et acheta un peu de liquide à la
grocerie du coin.

Après avoir allumé sou bougon
et pris une couple de cerises, le
vieux charretier prêta une oreille
attentive au discours de Cara
quette.

Il fut question de Bénoni.
Le bonhomme avoua que ce

dernier était venu chez lui le
même jour, qu'il avait emprunté
ta voiture, et qu'il avait payé avec
une grosse pièce en or.

Caraquette ne trahit aucune
surprise en apprenant ce dernier
détail qni était très important.

il garda son flegme et deman-
da au père Satnsfaçon s'il avait
cette pièce en sa possession.

Le vieux répondit que la pièce
avait été éLhangée chez l'épicier
du coin. C était un $5 en or du
temps des Français.

Caraquette promit cinq cents
piastre au bonhomme Sansfaçon
s'il gardait la discrétion la plus
absolue sur l'entrevue qu'il avait
eut avec lui.

Le vieux charretier jura solen-
nellement qu'il ne dessprrerait pau
les dents sur l'affaires.

Caraquette jeta sur la table une
demi douzaine de piècer de vingt
cinq contins et sortit avec Cléo
plias.

Caraquette retourna à son ha
tel et dit à Cléeophas de venir le
trouver chez lui à sept heures du
matin.

.Lelendembin 0oi bas fut fidèle
au rendez-vous.

Il suivit Carequetto qui le con-
duisit à la grocorie du coin où
Benoui avait changé la piè·e de
*5.

Caraquette qui faisait une ex-
cellenta police de détective pour
son propre compte, entra seul
dans le petit magasin.

Il se fit passer pour un détee
tive de Québec et demanda à l'à-
picier s'il n'avait pas la veille
donné à quelqu'un la monnaie
d'une pièae de $5 on

L'épicier hédita un peu et finit
par avouer qu'il avait reçu une

- pièce de cette valeur de la bonne
femme Sansfaçon.

Caraquette munie de cette in-
formation n'avait qu'a teodre sec
filets pour y faire tomber Bénoni.

Il dit.à Oléophas de monter la
garde pr&@ de la maison du père.
Sanefaçon, car Bénoni ne devait
pas tarder d'y arriver.

Soyez sans crainte, dit Oléo-
phas, je veillerai au grain. Si
Bénoni parait dans les environs,
je ui jette le grappin sur les épau-
lei. Je lui dois un chien d,e ma
chienne. Cette fois je suis résolu
d'avoirfair play. Comptes sur
moi, monsieur Caraquette. Vous
me reverrez ce soir à votre hôte
et j'aurai des nouvelles à vous
donner.

Caraquette serra la main de
Cléophas et s'éloigna dans la di.
rection de l'église Bt-Pierre.

C:éophas avait pris son rôle au
sérieux. Il arpentait la rue
d'un pas cadencé comme un poli-
ceman.

Bénoni tardait de venir.
Cléophas tout an marchant

tomba dans une douce rêverie.
Il songeait aux charmes d'Ur-

sule, à la puissance. magnétique de
ses yeux chatoyants, à ses tendros
sourires et à sa désinvolture gra-
cieuse.

Vers neuf heures il vit un
homme dans une voiture de. lou.
age, arrivant à la. fine épouvante
et s'arrêtant à la porte du père
Sansfaçon.

C'était B6noni.
Cléephas accéléra le pas, mais

il était trop tard, son ancien rival
venait d'entrer dans la maison

-du vieux charretier.
(A asivre)

PRESENTS 1
A l'approche des fêtes tous les ma-

gasins, font une toilette neuve et le
CANAni qui va volontiers flâner sur
la rue St-Laurent, est émerveillé cha.
que fois qu'il s'arete devant les vitri-
nes éblouissantes de M. T. A. Grothé.

Il y a là tout ce qui peut tenter les
jolies femmes et mme les hommes.
Nulle part on ne trouve un étalage plu-
complet et pýus varié de. bijoux, d.
montres, pendules, bronzes, ornements
en or et en argent, bagues, anneaux et
bracelets de toutes sortes. Toute la
gamme des pierres précieuses étincelle
aous la lumière électrique. On y voit
des bagues depuis $x oo jusqu'à $450,
c'est assez dire qu il y en a pour toutes
les bourses.

Mais quelque soit le prix que vous
payiez, soyez certains que c'est ce qu'il
y a de mieux à Montréal, comme fini
du travail, co arme nouveauté des des-
sis et comme qualité.

Ne manquez pas de faire .une visite
à ce cé èbre " Palais des Bijoux," Nos.
95 et 95 5½ rue St-Laurent.

Boulevard St-Lambert

Societe Mutuelle
de Frais Funeralress

Voc ce ce societe gar"* de

cle -De Na sane a 2 ans, un tris
hemcru-lae ihs intrs un cor-
bilard avec deux chevaux blancs, 4S cl&Pupr

An4e.
C"an -De 12 anMa à4. an un ar-

cueil in drap ou en bois de rose, un nrbUlnd
avec deuxi chevaux, bdlUe . décorations de
chambre, 6& ct par anie.

Clue 3 - De 4 ans à 55 ans, mme
avatag que la classe 2, go Ctà Par ane

ne' 4D.i4 e an à 6s ans,
avantage que ci dessus, z.as par annie.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON a FILS.

.ureaux Pr ncipaux: 2 57 rue Notre-Dme
0t 153 rue Maisonneuve, rMontré ,

Succursales:. Na 1104 mue Ôntaioj 387
Centre, Pointe St-Charles, et au coin desres
Richel et Papineau. Tel. de Marchands
s217n Tel. Bell 61T4

JO$.. HOOF.a.aTER
MaITag.OIAREETIEK

-Z am&

UéA igue. y.AmMa«M
Ma misaquu Cercuols et Charlots pour grande

p.Eeïn".s et enfanta; belles voitures dou" e
simple,%

Dos Mx chevaux et votuîe doubles et gdisp
pour M. ri b

Prix suod ués. Une visite est sollolt6e.Fumez,
les Cigares et Cigarettîe

FORTIER .
Sonadora et Royal, 14W
Creme de la. Orieme, 110a
Lafayette M. wý 00

Letabac QUESNEL de Portie, pour la
Pipe est le meilleur qui soli sur h wasiÏ"

le Tabac à Chiquer Crown Sweot Navmq,
le Tabac à Fumer Crown 8mà1dagJ

en palet et hcli
Qenservez;l couronnes pour avoir droit aux

prim-s.

eO MAR*S

. oaprbalypaetale CuneORIiT e.

lu Amerea W ae a
opecia ntce in the
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MUNN &, CO.
301 Bu4.eadwav. Ner jerk.

]OTEL RIEIDEA1E
La maison par excellence pour les to.vigoq

Balcons et terrase. Vastes salon, chamk
rem-t m ies. srvic de >i jl"rlies
clame.

En face de l'HÔtel-de Vlleetd PlaIs d

A quelques pas des bateaux et.des g.s. de
chemins de fer.
58 et 60 Plaee Jae-Cartlmr

Fo.E.<u

CONTRE LA GRIPPE PRElNEZ LE BA UME , RH UMAL. . EX.. VENT& PAWý



FABLE MODERNISÉE
Bonjour, mes chers enfants I Avez

vous reçu de belles étrennes ?
Mrik.-Oh I oui, madame Moi,

j'ai eu une belle poupée, et Lili a tout
plein de bonbons.

-Et ton petit frère?
Mim.-Lui, il a reçu un gros poli

chinelle.
-Alors, pourquoi avez-vous l'air

triste ? Pourquoi pleurez-vous ?
Mxam.-Nous avons faim.

5IoRALITÉ

Le moindre petit grain de mil ferait
bien mieux leur affaire.

ACH ETEZ VOS FOURRURES
Plus le mois de décembre est

doux, plus le mois de janvier est
rigoureux. Profittz des temps doux
que nous avons en ce moment pour
Ïcheter voa fourrures ch z MM.
Généreux, Galargeau, No. 227 rue
St Lîiurânt.

Ne manques pas de jeter un coup
d'oil sur ce superbe étalage, et
vous ne pourrez pas résister à l'en-
vie d'entrfr pour examiner l'assor-
timent le plus complet et le mieux
choisi de Montréal, pour hommies,
femmes et enfante. Manteaux, col
lerettesi casques, manchons, boas,
en osai, mouton de Perse gris et
noir, loutre, vison, chat sauvage,
o'tor, etc., etc.

Il y en a pour tous les goûts et
de tous les prix.

C'est aussi la place par éxcellence
-pur tous ceux qui veulent étrat.
ier une belle cravate pour les fêtes.
Lâ département des artiolées de toi-
lette pour homme est an graxid

gne, Au bout du ré - gi - ment.

Qui veut savoir la liste
Des ivrogn' présent?
C'est dans le P'tit bois d'l'Aille
Y en a-t-un régiment;
Et moi le capitaine,
Et Franç -is le Gros, marchand;
Edouard y porte enseigne
Au bout du régiment.

Par un dimanche au soir
M'en allant promener,
Et moi et puis François,
Tous deux de compagnée,
Chez le bonhomm' Gauthier-
Nous avons 'té veiller;
Je vais vous raconter
Le tour qui m'est arrivé.

J'y allumai ma pipe
Comm' c'était la façan,
Disant quelques paroles
Aux gens de la maieon.
Je dià à Délima :
-Me permettriez-vous
De m'éloigner-des autres
Pour m'approcher de vous ?

-Ah I oui, vraiment, dit-elle,
Aven un grand plaisir.
Tu es venu ce soir
C'est seul'ment pour en rire;
Tu es trop infidèle
Por me parler d'amour;
T'as ta p'tit' Jérémie

Revenons au bor homme
Qu'est dans son lit couché,
Criant à haute voix;
-- " Lima, va. te coucher 1
Les gens de la camp-gne,
Des ville' et des faubourgs,
R-tirez vous d'i! ite
Car il fait bientôt jour J'

J'n'attends pas qu'on me l'dise
Pour la seconde fois,
Et je dis à François :
T'en viens tu quand et moi (avetc
Bonsoir ma Délim-, [moi?)
Je file mon chemin I
Je m'e, allais nu tête,
Mon chapeau à la main.

Va t'en faire tes plaintes
A monsieur le curé ;
Dis-lui que sa paroisse
Est tout bouleversée ;
Dis lui que sa paroisse
Et sans dessus dessous,
Que dans le P'tit bois d'Aille
On n'y voit qu' des gens soûls.

On dit que je suis fier,
Ivrogne et paresseux.
Du vin dans ma bouteille
J'en ai noen quand je veux;
On ne voit point de graisse
Figer sur mon capot ;
Il est toujours ban net-te

' .,!

AUX LECTEURS
DU " CANARD"

AVendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc.

AVEC MUSIQUE
Vive la France i paroles de L. Fréchette,

musique d'Ernest Lavigne. Prix, 35 cts.
Une Tarte au Grenier, ou En Roulait la

Boule à Mouman, air dpa plus connus.
Rfl.xions Folatres sus l'imbruglioTarte.
Gienier. Prix, 5 et$.

En voulez-vous des Z Homards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de i'Opeia de i-

l tte de Narbonne.
Petit Français 1 Brave Fraçais, de l'Opdra

de e Fille du Tambour Major.. .
Babet et Cadet (Opérette de Mam'enl

Nitouche.)
blon Petit Mari Chéri (Opérette-boitre as la

Pris cesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph 1 Rengaine.
Il est Permis d'etre Sensib'e, clÉ.nnnetto.
Flle a Cent Ans la Marseillaise, chainon.
Les Fonds de Magasin, déballage coâque.
Arretez-le, chansonni te.
Mloustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cqibe et la

Fourmi.
Femme Varie, fol qui s'y fie, de l'Opéra de

Rigoletto
Si vous croyez avoir Rêvé, de l'Opéra BE

j'tais Roi.
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-M fåå.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, d

l'Opéra Le Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opera-coisi-

que 1 s Mascotte.
Ah 1 Messieurs air de Berthe, de l'

comique Les h1i quetaires dela .
Buvons Encore, de Fl'ur de Thé.
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleiie; chansonnenus dramatique.
Un Songe, Hélas 1 de l'Opr C ique, Ia 

Songe d'une Nuit dy ité"
Dies ge-ma voix implore, de l'Opéra I la.:Tovere.'y
Je m sens tout malt J'auis tout en sueurs?

grivoiseri, montréalaise.
La Mère Canadienne, chant atriodt
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireio.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier.
Chanson de Toréaine, de l'Opéra Jareen.
C'est tout c'que rair' pour vous, " chan.

sonnette comtq1'r..11
Mes Anc ens, cl in inntte, créée par MIle

ýaymonde, d-! l'Opéra Françai .
Le vieux mendisitc, chansonnette.

En nous envoyant so Cts une de ce be.les
Chansons vous sera expédiée frawo.
S'adresser LE CANARD

1786 rue Fte- Catherine, Monty6sml

Que tu aimes touj 'urp. Quoiquil ne soit pas beau.
N'oubliez pas l'adresse:
GENEREUX & GALARNEAU, M. Paul commence à savoir lire, Savez-vous quel est l'animal qui a

No. 227 rue St-Laurent. hier son oncle lui demande: e meilleur caractère? L
N. B. Une spicialité de la mai -Quels livres veux-tu que je t'a- -Non... Garanti tout fait en acier et.en comil kiangils,

son: les anciennes fourrures entiè- chéte ? -C'est le chien, car il ne se fâche PRIX - - $1.00
-aemunt remis.e A neuf. Et M. Paul, sans hésiter: pas quand on lui fait une niche..., au • E. ROBITALLE, Agent pour la lles.

U SWA-Deux livres de chocolat. contraire I vince de Québec, 223 St Tacquus, Mmatriul.
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LE CANARD

JouTnil Humoristique Hebdomadaire
A. P. PIGEON, Editeur-Proprietaire
Tel. Bell 721.86 Ste-Catherine,

ADONNEMENT
Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis

50 ets. Strictement payable d'avance.

TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATP POUR UN AN
1'I àu ZIOIlignoe -; s ela i.n
Sf<l ' .00o0" - 2k "ft<is.l' O " -6 ton à 1.000 ' - l

ANht.C , A COURT TERME
In.- h,.rrtion «- 100 aalimne
2',. n,'ertionetsugivnntes, bce

1,w annoncessnt tolises sur Agate.
r~elimes comptent doublo.
itionsspcia 25 p.. extra.

• Adressez toute ccrrespondance ou envoi
d'argent, timbres, etc, à A. P. PIGEON,
editeur-proprietaire.

Ce journal est vendu aux agents 8 cta la
douzaine, payable tous les mois,.

MONTREAL, 2 JAN. 1897

LA BONNE ANNEE
Comme un b in Canayen, j'avais

formé le projet d'aller en personne
souhaiter la bonne année aux amis
du CANARD, mais comme ils sont
nombreux et qu'il aurait fallu
prendre un petit coup à chaque
place, j'aurais été rond comme un
juge avant d'avoir fait le quart du
chemin.

Je- me vois dono forcé, bien à
regret, d'envoyer mes souhaite par
la voix du CANARD.

Mais des souhaits en bloc, c'est
vague et je crois qu'il vaut mieux
préciser un peu.

J'adresse donc des veux de
prospérité, notamment:

Au gouvernement qui nous régit.
Aux membres de la presse.
Au comité de la fermeture à

bonne heure.
A l'alliance franco.russe.
Au tambour-major du 65me.
Aux mines d'or de la Colombie

Anglaise.
Au comité d'organisation de l'ex-

pi ition univerEelle de Montréal.
Aux décorés de la légion d'hon.

neur.
A ceux qui voudraient l'étre.
A Joe Poitras.
A tous ceux qui ont gobé "Le

Diable au XIX.ue siècle."
Aux de herités de la nature.

,Au sexe qui churme notre exis-
.tance.

Aux libéraux, aux conservateure,
aux patrons.

Aux Métis.
Aux Veaux.
A ceux qui jouent au casino pour

la traite.
Aux actionnaires de la brasserie

de Maiîonneuve.
Aux écoles Féparées.
Aux marchands de carottes.
Au jury d'honneur dans l'affaire

Helbronner.Martin.
A Tarte et à L. W. Grenier.
A. tous ceux qui se proposent de

'onder des journaux humoristiques
nur faire concurrence au CANARD.
Aux journalistes qui se livrent

à des travaux exclusivement litté.-
raires.

A l'Italien de Chambly Canton.
A Albani.
Aux cercles agricoles.
Etc., etc., etc.
Je crois que me voilà à peu près

quitte avec la société.

J'aurais aussi simé à donner des
étrennes aux enfants pauvres, mais
au prix où est le beurre, c'est bien
difficile. Les temps sont durs et le
régime Laurier n'a pas encore
porté ses fruits. J'en suis donc ré
duit à mettre une bride à ma géné
rosité naturelle et d'avoir recom3s
à un autre moyen pour me rendre
agréable.

Le premier de l'an je recevrai de
2 à 5 heures et je donnerai-

Aux jeunes demoiselles, un bai-
ser sur les lèvres.

Aux vieilles filles, quelques pa-
roles d'encouragement.

Aux jeunes gens, des conseils
paternels.

Aux vieillards, une accolade.
Aux maris, des consolations.
Aux femmes mariées, une sur.

prise.

A tous les abonnés du CANARD,
je promets aussi de donner durant
l'année, un tas d'articles curieux et
intéressants, mais peu instructifs,
qui les feront rigoler comme des
baleines on brosse.

Et maintenant, mes amis, bu.
von un coup et bonne chance.

LADÉBnAUcHE.

N. B.-Au dernier moment un
commissionnaire est venu m'ap-
porter précipitamment un petit
paquet précieusement enveloppé
et ficellé, dizsnt que c'était les
étrennes du Parc Sohwr qui vou-
lait récompeneer LE CANARD de
tous ses bons rapports ue l'année.

J'ai ouvert le paquet avec brau-
coup de précautions et j'y ai tr.'u
vé deux barils de vin de $te-Emilie,
- un cadeau de mon ami M.
Aybram. L.

gUN COLLECTEUR FIDELE
On n'a jamais autant besoin d'ar-

gent qu'à l'approche de la saison
des étrennes.

Le gros X., malgré ses airs im-
portants, n'est pas plus à l'abri de
cette plaie du XIXme siècle qu'un
vulgaire journaliste.

Hier, effrayé de la longueur de
la liste d'étrennes queoa femme lui
a recommandé d'acheter, il appelle
son garçon de bureau et lui dit:

-Tu vas aller chez Z. . et tu lui
diras que j'ai absolument besoin
d'argent, que sa dette est déjà
vieille, que je ne puis attendre plus
longtemps. Tu m'entends, insiste
pour attraper au moins quelque
chose.

Une demie heure plus tard, le
garçon revient dans un état à faire
rougir un tramp de Davis & Son.

Le patron le regarde d'un air
ahuri. Il comprend, au premier
coup d'oil, qu'il a réussi à attraper
quelque chose et lui demande:

-As-tu vu Z... lui-mme?
-Oui, monsieur.
-Qu'est-ce qu'il a dit?
-Il a dit que vous vintais bai-

ser son lièvre.

PETITE CORRESPONDANOE

A~ F. C. Voici la réponse à votre
question :

Un siècle est un "espace de cent
ans."

Le rer siècle s'est terminé le 31 dé-
cembre de l'au roo, à minuit.

Le sme siècle s'est terminé le 31
décembre de l'an soo, à minuit.

Le 3me siècle s'est terminé le 31
décembre de l'an 300o, à minuit.

Le z8me siècle s'est terminé le 31
décembre de l'an z8oo, à minuit.

Le rpme siècle se terminera le 3r
décembre de l'an Irgo, à minuit.

Donc le some siècle commencera le
rer janvier de l'an igor, à minuit.

Deux proverbes fin de siècle:
Tout vient à point à qui sait attein-

dre.
- Qui s'aime, se récolte.

SURSUM CORDA
Si la vie d'un journaliste a ses

jours .ombres, elle a aussi ses heu-
res ralieuses.

Quel baume divin sur les blessu-
res d'un pauvre plumatif habitué
aux rebuffades des sots, quand il
voit ses nobles efforts appréciés par
une ame d'élite.

LE CANARD n'a jamais demandé
au ciel de plus précieuses étrennes
que cette lettre reçue ce matin :

Cher monsieur, je vous écris
quelques mots seulement, pour
vous demander si vous voulez bien
accepter les deux abonnements
que je vous envoie. Je ne suis pas
autorisé à recevoir des abonne.
ments, mais je trouve votre jour-
nal si divertissant que je désirerais
que mes amis le reçoivent. Je re-
çois déjà la *** de Montréal et
cette feuille me donne des indi e-
tions mais le CANARD fait tout des-
cendre correct. Comme vous le sa-
vez la *** est partie sur la question
des écoles du Manitoba et je ne
sais pas quand est ce quelle pourra
finir. Tâchez de la modérer un
peut ai c'est possible.

Je suis tout à vous,
V. 0......

P. 8.-Je vous envoie $1.00 pour
les deux abonnements pour un
an.

Veuillez donc me dire si j'ai bien
fuit ou non.

V.C0.
N. D L. R. - Oui, mon ami, vous

avez très bien fait, bien fait. Con
tinuez, ayez des imitateurs, faites
des Canayens à votre image, et LE
CANARD ne cessera de vous benir,
vous et votre postérité.

L'examinateur.-Dites-nous ce que
vous savez de la retraite de Russie.
Qu'est-ce qui régnait là-bas à cette
époque ?

Le candidat. - Il régnait un froid »
intense, monsieur I

Elle. - Tu me demandes si je
t'aime et tu me vois à tes genoux.

Lui. - Depuis' quand m'aimes-tu
comme ça.

Elle. - Depuis le jour où tu m'as
payé, après le théâtre, une douzaine
d'Huttres Malpecques toutes fratches,
au Petit Windsor, coin de la côte St-
Lambert et de la rue St Jacques.
Amène-moi là ce soir, Joe Poitras re-
çoit ses Malpecques tous les jours
par express.

Lui. - Tu as raison, ses huttres
sont les meilleurs de Montréal. Je
t'en paierai deux douzaines.

Boulevard St-Lambert
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COUACS

ILannée 1897 tient en réserve de
grandes choses pour le tabac cana.
dien.

L'association de l'Indépendance
Canadienne, a décidé, de changer.de
nom. A l'avenir, ses adeptes seront
connus sous la rubrique " Les Bâtas-
Unis d'Amérique."

ELLE. - Avant notre mariage tu
disais que tu étais prêt à mourir pour

' moi.
Lui.-Oui, je le dis encore.
ELLE. -Tu le dis, mais tu ne meurt

pas.

Assez souvent, il y a moyen de se
faire comprendre à demi mot, témoin
la conversation suivante entendue
tout dernièrement.

Jos. - Henri t'a.t il dit que je lui
ai vendu mon cheval.

Louis. - Il ne me l'a pas dit direc.
tement, mais il a dit que tu l'avais
fourré.

BON CONSEIL
Tu ne sais que donner ?.. Mais les bonnes étrennes
Ne sont pas toujours celles qui coatent le plus.
Ta générosité n'a point besoin de renes,
Si tu sais découvrir los magasins cossus.

Un conseil 1 dit-tu 7-Fais mettre en un panier
Truffes, pAtés de fuie, champignons, bécassines,
Saucissons, pois, olives ; préludes d'un diner,
Ou complément forcé de toutes parties fines.

Ajoute à tout cola les botites parisiennes
Qui livrent, cuits à point, cailles et ortolans,
Bécasses et perdriv : douceurs épicuriennes
Qui conviennent si bien au palais des gourmands i
Seulement. pour les daines il faudra autre chose
Laisse ces aliments et choisis au hasard,
Les délicieux coffrets do satin bleu ou rose,
Dont la forme élégante attire le regard.

Leurs parfums délicats s'échappent des verrières
En ondes embaumdes. Le bon goût féminin
Exigera do toi l'achat des bonbonnières
Ou se délecteront dei lèvres de carmin.
C'est smple.tu la vois, et, pour fort peu d'argent,
La Maison Dufresne, Mongenais et St-Charles
-En te citant ee noms tu sais de qui je parle-
Te servira très bien et avec agrément.

257 rus s-Laurent, Montréal.

Un confrère publie un article sur
"L'htbitude du suicidle."

Il y a peut-être des gens qui
s'ôtent la vie plus d'une fois, mais
LE CANARD De les connait, pas.

LE CANARD

* '*.%

I I

CARE A VOUS

LAURIER. - Bonjour, mon ami. Où allez-vous ainsi?

FLVNN. - N'ayez pas peur, je ne vous écraserai pas.

SARAH BARNUM
La divine Sarah a eu son apotbéo

se, et le CANARD tient à fixer l'opinion
publique désorientée par les rapports
contradictoires de la Minerve et de la
Patrie.

Un comité composé de célébrités
parisiennes s'est formé dans le but de.
glorifier Sarah par une fête dont les
grandes lignes étaient:

io Une médaille commémorative gravée
par Roty, qui fixera les traite de l'illustre ar-
tiste ;

Mais on n'est pas encore bien fixé
sur le revers de la médaille ; les orga-
nisateurs, toutefbis, s'en préoccupent,
ne voulant pas s'endormir sur le Roty.

2, Un déjeuner au Grand-Hôtel avec les
discours d'usage;

Pauvre Sarah ! il n'est pas de roses
sans épines.

3o Une représentation au thatre de la Re
naissance, où srah Bernard a joué un acte de
Phdre;

Sans doute pour remereier les orga-
nisateurs de sa " journée " par la dé-
clamation du distique célèbre :

Détestables flatteurs, présent le plus funeste
Que puisse encor me faire la colère céleste i
4e Après la représentation, un défilé de

poètes et d'écrivains sont allés offrir a Mel.
pomène l'hommage de la poésie française.

Quelle Sarahbande t Il n'y man-
quait que sa vieille amie, Marie Co.
lombier, venant lui offrir la dédicace
d'une nouvelle édition-avec gravures
-de Sarah Barnum...

"LASSOMMOIR " EN GRECE

Terrible nouvelle I... Le Télégra.
phe d'Athènes, publie en feuilleton
une traduction grecque de "L'At-
tommoir " I

O Hellas 1... vaillante Hellas, toi
dont les flots retentissants et la
" Thalossa " miraculeuse portèrent
jadis les chýfe des guerriers
achéens partis pour la guerre de
Troie I O Hellas I Hellas...

O Athènes [ quel misérable a osé
souiller ton sol ?

Un Danaen de cabaret vient de
traduire l'Assommoir. - «'0 Âs-
som miros 1 " On verra " Gerbasia "
avec " Lantieros" lachant l'ivro.
gne " Koupatos " qui, la tête cou
ronnée de bourgeons, se rend chez
" o pater Kolombos "; là, il ren.
contrera ses amis: "O Bekos-Sa-
laïos, Bibiosè Orillado " puis le
redoutable ' Tasémon Bottas." Au
lavoir, de même que " Nausicaa "
" Birgilbia " pourra montrer qu'elle
mérite le surnom de Callipyge.

Enfin, dans la patrie d'Homère,
d'Eschyle et de Sophocle, ces ro-
mantiques, le monarque Zola " o
despotès Zjlaïos," pourra élever le
temple consacré au Natioralisme,
"to Naturalisma." O Rellas I

Boulevard St-Lambert

Achetes le ...

Birop de Pia Blaue
DE BOURQUE-POUR LE RHUME

Il vous guérira aves 2 ou s dos.
Vendu dans toutes lu Pharmacies.

Librairie Francaise
G. HWUREL . .
1615 NOTREDAME, MONTREAL
Spécialité de publications artistiques et litté-

raires.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes com-

mandes qui nous sont faites.

W. H. D. YOUNG +

Chirurgien
Dentiste.

1094 Notre-Dame

Ouvrage exclusive.
etdepremière

Dents etrs Il ,ans douleur par n ouveau
procédé. lem dentiers cou.-andds la mino. p-la-
vent etre livrés duns l'après-midi. Tdléiihonc255là

BEA12DERIE BOSTON..,
Travail fait à la main.

ALFRED LEFORT, proprid aire.

318 rue Cadieux
Téléphone 6969

d vanchercher lelinge et on le livre à domicile,
dans. toutes les parties de lm ville.

Aucun acide n'. et employd.
sayes mon établisineent et js vous garantis
satîation.

Le tem»e, c'est de l'arent . ..
Epargnes les deux, en achetart vos

CHAUSSURIES chez

A. S. LAVALLEE 
i -3 S- URENT, cos Vitré •

Elégance, solidité, bon marché.
Tl(lphone dos Mlarchnal 758.

a LA VITRE OND

A. DANAIS, L.C.D.
CUIR 7, JURLZDENTlISTEi

28½ St-Laurent-Montreal
Dents extraites a Ina douleur par Ethyl-Ether-

Chloroforme et flautrlelté. Dents sans palais
ainsi que Couronnen or, posa sur de vieille
racines. Dentiers cn Aluminium. une spécialité

La Société A tistifue
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
?ondée dans le but de répandre et

di développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-AGTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de

$5,800 sont distribués tous
les Mercredia.

1 PRIX DE - - - - $1,000
i " "-----.-g400
i " "-- --- 160

Et une foule d'autres Prix variant
de $50 à $1.00

Billet - - - 100
Distribution : Tous les Mercredis

Contre les RhUmes obtiaés, le Croup, l'Asthme, BA "M E RH UMÀL
la Grippe, W anstoutesles Pharmues »n Epssies



Jouets pour 1897

Parmi lea jouets nouveaux LE
CANARD a beaucoup admiré la
" caisse municipale." Ce petit
cofire est construit de façon à ce
qu'on a beau mettre dedans tout
l'argent est disparu et le vide est
aussi complet qu'avant.

Parmi les cadeaux utiles, il n'y
a rien d'ingénieux comme le " ber-
ceau liseur," pour endormir les en-
fant récalcitrants.

En touchant un piston ce ber-
ceau fait entendre un ronefIment
creux et sonore de la durée d'un
article de La Vérité. La moitié
d'une dose suffit bien souvent

Livres nouveaux-

Vient de paraitre : " Prête moi
20 cts " ou "Les embarras d'un
actionnaire de la banque du Peu-
ple."

" Forcé de découcher " ou " Les
infortunes d'un tailleur fashiona-
ble."

" Entre les deux mon coeur ba-
lance " ou " Les vicissitudes d'un
fonctionnaire."

En vente chez Hurel, ou ailleurs.

BRAVE BAPTISTE

Un peu de diplomatie ne nuit
jamais.

Un bravo curé, ardent apôtre de
la tempérance, avait réussi à faire
prendre le pledge à presque toute sa
parnisse, mais un j.ur, il rencon-
tre un de ses ouailles et la conver-
sation suivante s'engage:

LE CURS. - Baptiste, je crois t'a-
vair vu sortir d'un cabaret hier.

BAPTISTE. - C'est bien possible,
monsieur le curé.

LE cURÉ. - Tu es allé là par
affair-i anus doute ?

BArTISTE. - Non, je suis entré
pour prendre un coup.

LE cuRtÉ. - Et ta promesse qu'en
fait-tu ?

BAPTISTE. - Tenez, monsieur le
curé, voici comment c'est arrivé:
Q.ielqu'un avait réussi à me paseer
un trente sous percé, et il n'y a que
deux endroits pour se débbrrasser
d'un trente sous percé, soit qu'on
sille prendre un coup, soit qu'on le
donne à la quête le dimanche; et
vous com prent z biea que je n'au-
rais jamais voulu vous jouer ce
tour là.

LE CURÉ. - C'est bien, Baptiste,
mais une autre fis sois plus pru-
dent... quand tu receveras de l'ar-
gent.

LE CANARD -

q I _______________________________________________________

Corrigeons-nous pas

De tous bords et de tous côtés
on adresse au CANARD des lettrep
écrites en vrai français du siècle
de Louis XIV par de vrais Ca
nayens, du siècle de Tardivel.

Toutes nos colonnes ne suffi
raient pas à les reproduire et nous
sommes forcé de les jeter au pa
nier.

Mais il n'y a pas de règle sans
exception, et en voici une qui mé-
rite certainement qu'on fasse une
exception en os faveur:

Cherre amit.
Je t'ecri pour repondre a tout

naimat le demandes que t'at faite.
J'te di que j'te cré bin capable de
m'émez, mai ça me cout'e de me
résoudre, y a tit Gusse qui dit.que
'é Pas" mal Boulots, ci cé Pa vrait tu*
meule fra dir par anune lettre. To
fra dir zaussit ci sè pourre toute
bont que tu même, voitu j'te man.
,les ça parces que i y en as qui
s'marrisse pourre l'argent mé je
craint pas ça de toé, tai trot smatte
pour ça

Je termines en te souétan le
bant jourre...

Agueux, mon cherre

Bain ; aimer. tas, Joséphine
Bain;a -mer

PAS BATTU
Il y a des gens qui sont peignes

toute leur vie, mais, en revenche,
il y en a d'autres qui le sont même
après. -

Un juif canayen,-les pires de
tous,-se voyant sur son lit de
mort, fait venir doux domestiques
et leur donne instrdotiun d'enlever
la plaque qu'il y a @ur @a porte
pour la vieser sur @on cercueil.

La petite Liii, six ans, trouve son
grand .pre terriblement vieux.

- Grand-père, lui dit-elle l'autre
à brûle-pour-point, as-tu connu l'arche
de Noé ?

-Non, certes, répond, le vieillar'd
interloqué.

-Alors, comment as-tu pu échap-
per au déluge ?

Tête de l'ance re I

Litanies des vieilles
filles

A la demande d'un "groupe d'abon
née de Trois-Rivkéres," nous repro-
duirons cette pièce liturgique dont le
CANARD a donné la primeur à ces
lecteurs, il y a quelques années.
Ste Marie, faites que je me marie.
Ste-Claire, avec un notaire.
St-Gervais, avec un juge de paix.
St-Macaire, avec un notaire.
St Clément, avec un marchand.
St-Anatole, avec un maître d'école
St Lucien, avec un pharmacien.
St Alexandre.ne me faites pas attendre
St-Robert, avec Rupert.
Ste Sylvie, j'en ai bien envie.
St-Oreste, faudra-t-il que je reste.
St Irénée, c'est moi qui suis l'ainée.
Ste-Madeleine, sortez-moi de peine.
St-Pardoux, il me faut un époux.
St-Etienne, d'où qu'il vienne.
St-Yon, qu'il soit bon gargon.
St Julien, qu'il se porte bien.
St-Antoine, qu'il ait du patrimoine.
St- Désiré, pas trop hypothéqué.
St Grégoire, qu'il n'aime pas à boire.
St Eloi, qu'il n'aime que moi.
St-Polydore, qu'il m'adore.
Ste-Félicité, qu'il fasse ma volonté.
St Laurent, qu'il soit conbtant.
St- Loup, qu'il ne soit pas jaloux.
St- Narcisse, soyez moi pro, ice.
Ste-Marguerite, envoyez le bien vite.
Ste-Thérèse, j'en serai bien aise.
St Nicolas, ne m'oubliez pas.

AMEN.

Vins et Liqueurs
Qoleil 1 divin soleil i Poave incomparable r
1'ourvoy..ur des elliers 1 Puissant fabricateur

.Des muins bleus et blancs qui rendent délectable
La liqueur enîchantée que produit ta ch;alcurl

c'est toi qui fait pouser lesbouteilles poudreuses,
Semblables à des tom a mis mur des rayons;
('olleeuton complète d'ouvres -idltaceuscs
Couvertes de poussière ou relides an clayons.

Tu ne te bornes pas à faire le bon vin;
Ta veux que le liquide jaillisst de la treille
Pour donner de l'esprit à. tout le genire humain,
Illustre encor celui qui le met en outeilln,

Car c'est un art, vraiment, de soigner et de vendre
Tous ces vins délicat. portant res nots pompeux,
Il faut altre . oète et ne jumais s'attendra
A recevoir d'autrui l'hommage glorieux.

Mals ce qu'il faut, sjurtout, c'est dt-e en tout pareil
A messieurs Dufrne Mongenas. St-Oharles,

Stattnt en flacon les ray ons du soleil
DonIt le psrfnm supplée aux dînettes frugales i

257 RUE ST-LAURENT.

HOTEL LAVAL
Le propriétaire de l' " Hôtel La

v 1", M. Victor Lemay, a décidé
de ne rien épargner pour augm-n-
ter tnoore la pçbpularité de ce
-omptue.ux établissement par une
-pécialité de repas à table uhôte,
dD midi à 3 heuree, et de 6 à 8
heures du soir. La table eht de pre-
mière classe et le service parfait.
Lt cuisine est sous direction d'un
chef de grande expérience.

R"pas -à la carte à toute heure.
Comme par le passé, grande variété
de soupes, pàtéa aux huttres, patés
îe mouton, huitres sur écailles,
vins, liqueurs, cigares de choix,
etc., etc., coin Ste (Ja'herine et San-
guinmt.

IMPRIMERIE
DU JOURNAL

lie Canard
.. 1786 ..

Ste - Catherine
ENTRE LES RUES

STE-ELISABETH & SANGITINET

MONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté
notre matériel d'imprimerie, noiùs
sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'irpressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE
CARTES D'AFFAIRES
CARTES DE SOIRËE
CARTES DE BANQUET
EN-TÈ' ES DE COMPTE
EN-TÈTES DE LETTRE
CIRCULAIRE4
PROGRAMME DE ONOET
BLANOS DE BEAUX
FACTUMS
PAMPHLETS
LIVRES
PANCARTES
AFFICHES, E>ro, Ero.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la malle

promptement exécutées.

A. P, PIGEON,
Popriétair.

~ww
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LOGIQUE

On disait d'un nouvel échevin
qu'il aime A se fairegraisser la, patte.

Çà n'est paa étonnant, répond un
loustic, il a. été ai longtemps nus-
pieds. . t

0 R.QL ER IES -

Entre.mendiants:
L'aveugle. - Tu as donc fait un

héritage, pour porter des chemises
pareilles ?

Le sourd muet.-Mon cher, à Sects
tu ps t'en payer de pareilles.

Le cul; de jette.--Où donc, que j'y
coure ???

Au Recorder.:
-Fils de bonne.famille, bien élevé,

ayant eu de bons exemples sous vos
eyeux, qu'êtes-vous venu faire ici?

L'accusé, se levant et avec dou-
ceur,:

-Votre honneur, je ne demande
pas mieux que de m'en aller 1

Entre maltres et domestiques:
-11 me semble, Jean, que vous

restez bien longtemps A table.
-Ah,! je vais vous dire, madame.:

ça vient de ce que, à la cuisine, on
mç, deux. heurcs à répéter ce que
vous dites à,table en dix minutes !

Un monsieur tombe devant une
vetitureet va infailliblement être écra-
sé, lorsqu'un autre se précipite et le
retire de dessous les pieds des che-
vaux.

La victime reconnait son sauveur.
-Comment, docteur, c'est vous ?

je,vous dois la vie ?
Le.docteur, avec bonhomie: '
-Oui, mon cher, c'eût été domma

ge. Vous. avez une maladie de coeur
superbe,: vous pouvez "durer" en.
core six mois.

Entre célibataires enragés:
-Alors, si je me marie, ce sera une

betise ?
-Paidon, deux...
-Comment 1
-Celle que vous ferez, et celle que

fera la jeune fille en vous prenant.

Sur un paquebot transatlantique.
Entre compagnons de cabine :
-C'est égal, comme le logement

ýest petit 1
-Mon cher, tu n'es jamais con-

tent : nous sommes au large et tu te
plains d'être à l'étroit.

Maman gronde le petit Auguste.
qui est tombé en jouant et qui a déd
chiré son pantalon.

-Désordonné 1 Gaspilleur I Un

pantalon tout neuf 1
-Mais, maman, je n'ai pas eu le

temps de l'ôter avant de tomber.

Le Recorder à un témoin:
-Quelle est la distance entre votre

demeure et l'hôtelier chez lequel s'est
passée l'affaire? En combien de
temps faites-vous le chemin ?

Le témoin, après un instant de si-
lence :

-Est-ce pour y aller ou pour en
revenir ?

Une vieille coquette, parlant de son
âge en présence de notre ami Paul
D... soutenait qu'elle n'avait que qua-
rante ans.

-J'aurais tort de ne pas le croire,
dit D..., il y a plus de dix ans que
vous me dites la même chose.

Au four crématoire.
-Comment, mon cher, vous faites

incinérer votre belle-mère ?
-Que voulez-vous, mon cher 1...

c'est Plus sûr I d

X..., à son cocher:
-Qu'est'ce qu'il y a, Baptiste ?
-Les chevaux prennent le mors

aux dents •

-Ne pouv< z vous les retenir ?
-Non, monsieur.
-Alors, tâchez de défoncer une

boutique a bon marché 1

On félicite Gontran, qui, après une
vie agitée, a épousé une petite femme
adorable et pleine de coeur.

-Veinard, va i Tu ne méritais pas
de trouver cette perla.

-Ah 1 si, par exemple 1... Ce que
j'ai ouvert d'huttres avant de la ren-
contrer I

Maman, puis-je parler?
-Non, mon petit, tu sais qu'on ta

'défendu de parler à table.
-Ne puis-je dire un seul mot ?
.- Non, attends que ton père ait fini

de lire son journal.
Le déjeuner fini, le père dépose

lentement son journal sur la table.
-- Ee bien, petit bavard, que vou-

lais-tu nous dire ?
-Que le robinet de la salle de bains

est rei té ouvert.

Dieu lit dans les coeurs.
i La tireuse de cartes lit, en sus, dans
les piques, les trèfles et les carreaux.

Un marchand de vin à son fils qui
lui succède :

-Et n'oublie pas, mon fils, qu'on
peut faire du vin avec tout... même
avec du raisin.

Un bourgeois accourt tout essoufflé
vers un homme de police.

-Mousieur, venez vite. -Il y a un
voleur en train de défoncer mon safe.

Le gardien de la paix avec calme :
-Impossible, je guette un chien

qui est sorti sans médaille.

Un maquignon et un paysan sont
en procès à propos d'un cheval ma-
lade ; en attendant que Thémis dai-
gne prononcer, un des plaideurs pro-
pose une mesure qu'il qualifie de pro-
visoire, dans les termes que voici :'

" Attendu que l'abattage du cheval
est une mesure "conservatoire" qu'il
est urgent de prendre..."

I Conservatoire I I 1 "
On demande l'avis du cheval.

Au bois:
Une forte et bedonnante Madame,

en train de prendre le frais sur un
banc, désigne à sa voisine, avec une
pointe d'orgueil, un superbe attelage
-qui passe:

-Vous voyez cette jolie blonde, en
voiture, avec ce petit brun. Et bien,
c'est ma fille...

-Ah I ils sont mariés ?
-Lui, oui... mais pas elle.

Au cathéchisme.
Une jolie blondinette est interrogée

par M. l'abbé.
-Voyons, mon enfant, dites moi

quel est le cinquième commandement
de Dieu ?

l'a fillette cherche en vain dans sa
tête.

- Allons, réfléchissez un. peu.
Homi... Eh bien P... Homici...

- Ah 1 oui :

Homicide point ne seras
Qu'en mariage seulement.

Les graves occupations de notre
solliciteur général ne l'empêchent pas
d'avoir, de temps à autre, le mot pour
rire.

L'autre jour, il indique à un collè-
gue trois députés qui sont voisins de
pupitre et lui dit :

-Voyez comme le hasard arrange
drôlement les choses -Tétrault, Ma-
gnan, C...ooke.

'1'

AU PTIT WINDSOR

-Hallo, Félix, comment ça va?
-Ça va pas mal. Je sors de table.

Je n'sais sac-ié pas comment fait
Joe pour servir un repas à si bon
marché. Que l'diable m'emporte si
j'n'ai pas mangé de quoi nourrir trois
hommes, pour 25 cis. J'ai tant mingé
que je n'puis plus marcher. On
m'dit aussi que ses huitres sont extra?

-Oui, j'pense, je viens justement
d'en manger un demi quart ; elles
sont A. I.

-C'est bien, je m'en vas me repo-
ser un peu et j'vas être bon pour en
claquer au inoins trois douz.tines.

Le Il P'tit Windsor " est perché au
coin de la rue St-Jacques et de la
Côte St-Lambert. Joe Poitras en est
le propriétaire.

Aux lecteurs du CANARD d'essayer
ses repas à 25 cts.

MUSIQUE ET LITTÉRATURE
Le Passe-Temps donne, par année,

70 à 75 morceaux de musique choisis
pa mi les oeuvres des auteurs cé'r s ;
ce qui vau. chez le marchand $35 à
$40. De plus Tz pages de littérature;
ves feuilletons sont d'une sésère mora-
lité et des romances les plus en renom.
Ce journal, richement illustré et im-
primé sur papitr de luxe, contient des
articles sur la musique, sur les événe-
ments du jour, une causerie sur la
mode (illustrée), etc, etc. Un numéro,
5 cts. Abonne-ment, $i 50 par année.
Adresse, Le P.ssse Temps, 58 rue St.
Gabriel, Montréal.

LE CYOLORAMA
Quoi de plus agréable que de

s'instruire en s'amusant et quoi de
plus amusant et de plus instructif que
de regarder de jolies gravures bien
faites et pleines d'actualité.

Eh bien, vous avez tout cela
dans le CYCLORAMA. Pour 5 cts, on
vous donne une centaine de gravu-
res artistiques, d'actualité, amusantes
etc. Le tcxte en est bien écrit et
cette publication mérite à tous les
titres d'être conservée dans les fa-
milles.

Tous les événements du jour y
sont consignés sous une forme beau-
coup plus frappante et saisissante
que par la description écrite.

Tout le monde, les enfants sur-
tout, se rappelle toujours ce qu'il a.
vu une fois, tandis qu'on oublie bien
vite ce qu'on lit.

Acheter le CYCLORAMA, à 5 ct& le
numéro, c'est le meilleur placement
qu'on puisse faire.

ÂGNIBAUME RIIuUMAL ax tfUis:G. MORTIMVER ACo, 24 Central Wharf, Boston, Mass.



g - LE CANARD

DROLER'IES C'est une belle chose que la
science. Avec ses instrumento, un

Un découragé disait à un ami qui savant peut découvrir une temp&tA LES FAMEUX NOMS
est ayait de le consoler: de neige inviible à oil nu.

-Non, j'ai assez de la vie... mon 1*

père, ma femme, ma mère, ma belle- On dit que les yeux sOit lep Yf
mère, sont morts, je n'ai plus rien à fenêtrai de l'âme. Chez certains
espérer i individus la bouche lui sert TIGER sa. EROSS AU, L.D.9.

X..., qui est légèrement " taré," sont synonymes du 7 Bul SIiLumm% Montréalrencontre un de ses amis. R ufnexion d'un chef ouvrier: meilleurs allumettos fabriquée. Extrait le qDents Douleur par l'Elec.
tricité et sit le Dentiers deaprés les procé-

-Tu ne sais pas, lui dit il, une -La religion est une bonne cho- DEMANDEZ LES... dés le plus nouveaux. Dents posées sans a.

grosse nouvelle: je vais ouvrir une e, mai elle ne va pas sez loin. T L EU RAPH lais e sur deV]entseulOcoeni

maison de banquq... -Comment cela? E. P Ep s l

-Avec une pince? -Elle défend à l'homme de tra-
vaille , rien qu'une juisée sur T

Dans un restaurant: sept. société Nationale de houpturo
-Garçon id
-Monsieur? Mot d'un brave curé à propos Sot tesy ons abtd'encra r

rencontre ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ scit undéesat.Rabxondulhe urir: m ie se l e tearet

de la fête-Dieu d'aider les arts de la Sculpture, de i'Arohitecture-Votre couteau ne coupe pase... et d o la Littérature.
-Oh i ce n'est pas possible ... Ce -Mes chers paroissiens, elé. incorpiorée Par lettres patentes, le 15 juin 1896

doit être la faute du bifteck i crie le bon prêtre, c'est aiman- Fonds Capital, L50,L0U0
an e prochain la fte.Dieu. S'il Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis E

Au Grand B izar Général, un com- pleut le matin, noina ferons la pro. NOUVEAUX PRIX
.is -- Ave une ince n -Ee déVALEUR DES OBJETS dtA

%ion~~~Etri les Dents san Doeeu parl PEuleeore- o RS T NIU RA C

faire main basse sur divers objets. nous la ferons le matin! & De ntier500 d500aprIQUEesm u d d ns ctssouronnerdeeDentplntOroor-500 .. 500
Il l'arrête. 9 .... 250 .... 250 pD A le
La voleuse, d'un ton superbe R acr 100 100 our
-Mais, monsieur, vos employés Nos bons médecins: 2 ... 50 .... 100 CORPSetle CERVEAU

sont tellement occupés qu'on est bien Le docteur P jrgon arrive chez 6 ...... 25 .. 150Rafac
10 10 100 Il Fortifie, Nourit,

forcé de se servir soi-même 1 des amie, l'air soucieux 0 i... 5.... 150 la SYSTÈIME ENTIER-Eh bien docteur, qu'y a-t-il ?. 2 200 "

Est ce que je vous dérange? doncp? a00 s ....... 200 .e selToniqu
-Pas le moins du monde. Je viens de voir un malade.. LOTS APPROXIMATIFS . qui PoeChaue pas"
-Vous alliez sortir, peut être ? -Et ? 100 lots du 1er gros lot 1.00 100 Paris, France.
-C'était pour me faire raser. -dulma trouvé et m'a or 100 2me " 1.00 100 Recommandé par les Mé-
-Oh alors u donné un purgatif. 100 me 1.00 100 decins, le Clergé et la Presse,
Et il s'assied. 100 10 9 et en usage dans les hôpi-

999 1.00 99 taux et les institutions reli-

Fragment de conversation entre Petit Bob colle M l'abbé. gieuses.

-Me98 cheru parrissiene, e'd

deux personnes se rencontrant dans M'ieu l'abbé, dites. Saviez- 9iend p les p arma
la rue: voue qu'un jeune bébé nourri avec Montant total tlema

-D'oùl venez vousP du lait d'éléphant gagnait (n Prix du Billet, 10,3. i Billets, 81.00 '~..- Gare aux imitationa!
-De chez mon docteur, il m'a exa- poids vingt livres par jour? 1(O Billets, $8.00 DoirANDEZ cTra BOUTRILLE

miné et m'a dit : -Ne dites donc p de btissos Là SOoifi NATIONALE
IlVous n'avez rien." Alors il m'a DE SCULPTURE LAWRENCE A. WILSON à CIE

donné quelque chose... voici l'ordon- mon ami.- Puis, d'un air son J. d. Clément. ec-Gérant MONTRÉAL

nance, je vais chez le pharmacien. geur :- Et à qui apparteniait ce 104 St-Laurent, Montreal Seuls.agents au tCauada pour le Cham-
bébé?1 pagne Sec, GoId Lzck, Oid Empire Rye

-Mais,-h!voslsvzBOITE Dm i POSTE 1025 Whiky.

oFiançois e voit brusquement bien, nest-ce pas. C'était le
séparé de s belle-mère. bébé de l'éléphant, reprit ,b tri-IeianL toute C oncurrence 1

Il demeure sur le trottoir et req omPha't.
garde en souriant la bonne dame ?
effarée. .EXPLICATION DU RÉBUS No 12:

Une victoria va 'écraoer. L'homme paopote et Dieu dispose.
e Cheval déjà pointe, drosEé Décomposé comme s(it .e1551 S.C HE

sur ses jambes de deriière. L'homme pio pote E d'yeux dix ce po.ent.. -

Mais le eQher est un gaillard La prime a été gagnée par h. Arma-. I,
Marcotte, de Montréal, et n peole Cécilir Lapr r

habile et solide, rivé, dF Lontgueuil.
D'Du mouvement ferme, il re-istributioHebdoma

tient sa bête Suspendue et donne "TIH E PROMOTIVE 0F ARTS ASSOCIATION" Ameublement de Salon, depuis 0........10.....$8 co à $2o.
(LaIMIT"E) do de Chambre, depuis............7 50 à 30000

à la victime le temps de gagner incoriorée pair Lettres Patentes du 0ouver- do de Salle à Manger, depuis20.......8.oo à oo.oonement Fédéral, le 7 .ctobre 15 ..
un re mid oe Jaren 168 dse NoreuDanm, im déreal Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent omptant, et-

Alors Fraoie tend son poing Distributions ordinires tous ls Vendredis nous donnons de grandes facilités à ceux qui ont besin de crédit.
crispé veor le cocher stupéfait et BiIlets ce. Au-de ae eti.»en valeur Matelas, Lits de plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc, cez

lui crie : 1 diatlbué,u bebdo,,nsdaîrtmntn -IF.- IL.I&FO IN TrE
h-Maladroit 1 100C 3meANL Y ... 100 1 $TE-CATHERINE

Pour les affections de la gorge, des bronches
et du, peumons, n'employez que le BAUME RHIJMAL

seul il vous guérira promptement et
sftrement


